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et sur les côtes de la mer Adriatique en abondance. V. album Esper et Borkhausen (bien discernable de notre 
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«P. egea Cramer, Pap. Exot., I, p. 124, pl. 78, fig. C et D (1778) [Constantinople et Smyrne]. Digoneutique ; les 
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printanière a lieu entre le 10 mars et la fin d’avril. La différence de faciès entre les papillons des deux générations 
est tellement frappante et constante qu’il n’y a pas lieu de décrire ici en détail les dessins plus foncés et nets du 
dessus et le revers à dessins gris et noirs, au lieu d’être bruns et marrons, de la génération hibernante, qui a été 
distinguée de l’estivale, (figurée par Cramer) par quatre auteurs et nommée : i-album Esper, Schmett., suppl. p. 14, 
pl. 95, fig. 4 (1793) [Montpellier] = f album Fabr., 1793 [Russie méridionale] = l album Hüb., 1799 [France 
méridionale] = autumnalis Stefanelli, 1873 [Florence]. Quant à la variation géographique, il n’y en a nulle part en 
Europe, et en France, comme ailleurs, il existe la race nominale. L’egea ne s’y étend du reste que des Alpes-
Maritimes et des Basses-Alpes jusqu’aux Bouches-du-Rhône et à l’Hérault, où est sa limite occidentale ; il est 
commun aussi en Corse. Il est assez remarquable que l’habitat de cette espèce, de l’Asie centrale à la France, 
correspond d’une manière fondamentale à celui de Pterourus alexanor Esp., tous deux ayant évidemment suivi le 
parcours septentrional de la route centrale des migrations». 

VILLA, R., 1973 – Osservazioni sull’uovo di Polygonia egea Cr. (Lepidoptera Nymphalidae). Bolletino della Società 
entomologica italiana 105 : 89-92. 

VILLA, R., 1999 – Influence of day-length on seasonal dimorphism of Polygonia egea (CRAMER, 1775) (Insecta 
Lepidoptera Nymphalidae). Quaderno di studi e notizie di storia naturale della Romagna 11, suppl. : 63-69.  

En se basant sur deux élevages réalisés en parallèle et à partir de l’oeuf, l’auteur établit un rapport direct entre 
les deux formes saisonnières de Polygenia egea et la longueur de la photopériode pendant le développement 
larvaire. Le 11.04.1996, Villa capturait une femelle de P. egea à Bologne qu’il mit dans une cage afin de la faire 
pondre. Pendant les deux jours suivants, il obtint 26 œufs déposés individuellement sur les feuilles de Parietaria 
officinalis cultivée en pot. Lors de l’élevage entier, depuis l’œuf jusqu´à l’éclosion des imagos, Villa illumina la moitié 
de ce matériel avec une lumière blanche froide fluorescente de 32 Watt pendant 8 heures par jour. La température 
était de 18-20°C. L’autre moitié des œufs fut élevée à la même température, mais dans les conditions de luminosité 
naturelle, avec une longueur du jour d’environ 16 heures (y compris le crépuscule) et 8 heures de nuit. Du matériel 
soumis à la luminosité artificiellement réduite, 4 individus des deux sexes résultèrent en tout les 24.05 et 
26.05.1996, tous conformes à la forme obscurcie ‘i-album Esper’. De l’élevage à luminosité naturelle, 8 individus 
émergèrent les 23-27.05.1996, tous montrant le coloris de la forme claire “egea”. 

 



 
Planches 1 et 2, présentant les mêmes neuf individus de Polygonia egea des deux côtés. L’élevage des individus 
1-5 fut réalisé en luminosité naturelle de 16 heures tandis que celui des individus 6-9 fut soumis à une luminosité 
artificielle de 8 heures. 
http://www.ssnr.it/11s-8.pdf 

VILLA, R., PELLECCHIA, M., & PESCE, G.B., 2009 – Farfalle d’Italia. Istituto per i beni artistici culturali e naturali della 
regione Emilia-Romagna. Editrice Compositori. [Polygonia egea : p. 213. Plantes-hôtes indiquées : Parietaria 
diffusa, Parietaria officinalis] 

  

  
 
↓ Polygonia egea – 1 : le comportement territorial des mâles de la Vanesse des pariétaires est décrit en détail dans le 
livre “La Vie des Papillons” (Lafranchis et al., 2015) : «Ce mâle territorial perché tête en bas se tient prêt à décoller 
pour chasser un intrus ou suivre une femelle de passage. La taille du territoire dépend de la densité des mâles : entre 
10 et 50 m de longueur. Les limites en sont nettement définies lors des vols de patrouille que le mâle effectue après un 
duel ou lorsqu’il s’envole après être resté longtemps immobile. Son parcours varie peu et il retourne souvent se poser 
au même endroit. L’inspection régulière de son territoire lui permet de débusquer un autre mâle qui s’y serait 
discrètement installé. Les mâles tendent à conserver le même territoire pendant plusieurs jours, avec un record de 36 
jours. La plupart stationnent sur un secteur de quelques centaines de mètres, mais un mâle a pu être observé en trois 
territoires différents sur plus d’1 km. Les meilleurs postes sont occupés tous les jours de beau temps et saison après 
saison ; les différents mâles qui y résident suivent toujours le même parcours lors de leurs vols de surveillance. Les 
autres territoires ne sont fréquentés que lors du pic d’abondance quand les meilleurs sites sont déjà pris. La présence 

http://www.ssnr.it/11s-8.pdf


de plantes-hôtes ou de fleurs n’est pas un critère de sélection, car beaucoup en sont totalement dépourvus. La 
topographie paraît plus importante : un endroit bien ensoleillé l’après-midi, à l’abri du vent et à la croisée de deux ou 
plusieurs voies de passage». 
 

 

 
↑ Polygonia egea – 1 : mâle territorial au pied d'une falaise. 
 

 
↑ Polygonia egea – 2 : chenille de P. egea au 5e stade rongeant une feuille de Pariétaire. 
 



 
↑ Polygonia egea – 3 : chrysalide de P. egea accrochée à un mur en ville (Padoue, Italie). 
 
 

1-6 : Souvenirs de Polygonia egea par David Jutzeler 
 

D. Jutzeler aurait aimé étudier la Vanesse des pariétaires (P. egea) en élevage, souhait qui ne fut pas exaucé. Ses 
expériences personnelles avec cette espèce méridionale se limitent à deux évènements : lors d’une excursion de la 
journée sur l’île de Lipari (îles Éoliennes, Messine, Sicile) en juin 1999, il réussit à observer 2 imagos dans leur 
environnement naturel lorsqu’il montait le long escalier menant sur la forteresse de Lipari du 16e siècle avec la 
Cathédrale de San Bartolomeo tout en haut. Ici et là, il y avait des Pariétaires (Parietaria sp.) poussant dans les 
fissures de l’ancienne maçonnerie des deux côtés de la montée. La présence de P. egea sur l’île de Lipari était déjà 
connue de Kudrna & Leigheb (1988). L’autre expérience fut la visite de l’entomologiste italien Roberto Villa se 
consacrant à l'époque à une étude détaillée sur P. egea (voir Villa, 1999) liée à des élevages expérimentaux réalisés 
dans son appartement à Bologne. Comme cadeau, R. Villa lui confia 4 chrysalides de son élevage. En octobre 2001 
suivit l’émergence des imagos à Effretikon permettant à D. Jutzeler de réaliser les portraits de l’imago présentés tout 
en bas. 
https://www.kunstundreisen.de/reisen/liparische-inseln/lipari/lipari-liparische-inseln.html  (voir la 3e photo) 
 

  

https://www.kunstundreisen.de/reisen/liparische-inseln/lipari/lipari-liparische-inseln.html


  
↑ Polygonia egea – 1-4 : l’ancienne maçonnerie couverte de Pariétaires par endroit le long de la montée sur la 
forteresse de Lipari avec la Cathédrale de San Bartolomeo tout en haut, juin 1999, David Jutzeler. 

 
↑ Polygonia egea – 5, 6 : imagos émergés des chrysalides données par Roberto Villa, octobre 2001, David Jutzeler. 
 
 
 


